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UN Working Group on Indigenous Peoples 

Title: The Impact of the Rule of Law on Canada 's Utilization of lndigenous Peoples ' Lands 
for Military Purposes in Canada 

Canada's legal system is founded on the rule of law and this principle is well entrenched in the legal 
framework that governs Canada's armed forces and defence activities, including the issue of 
utilization of indigenous peoples' lands. 

The values affirmed by Canadian society and represented in domestic federal legislation such as the 
National Defence Act, the Canadian Human Rights Act and the Indian Act directly impact Canada's 
armed forces. With respect to Canada's indigenous peoples specifically, aboriginal and treaty rights 
are recognized and affirmed within section 35 of the Constitution Act, 1982. The Constitution Act 
also includes the Canadian Charter of Rights and Freedoms that serves to enshrine fundamental 
freedoms for all Canadians, to protect individuals and groups from arbitrary and unreasonable action 
on the part of the state and to moderate the authority of government to utilize Canada's armed forces 
other than in the manner prescribed by law. Canada's armed forces share with other government 
institutions the responsibility of sensuring all legislated and constitutional obligations toward 
Canada's indigenous peoples are upheld. 

Without question, land use by Canada's armed forces is an important feature in achieving its 
operational and defence mandate. Canada's armed forces utilize about 18,000 square kilometres of 
land in pursuit of these mandates. Canada's use of indigenous peoples' lands for military purposes is 
carried out in accordance with the rule of law and takes into consideration the interests of Canada's 
indigenous peoples. Examples include: 

a. provision of notice to aboriginal groups in instances where the Minister of National Defence 
exercises the authority to use land pursuant to the National Defence Act; 

b. planning of training activities to take in consideration the activities and interests of affected 
aboriginal groups, such as programs aimed at preventing conflicts between training activities 
and aboriginal activities, consultations with aboriginal groups, and, in some cases, formalized 
access arrangements; 

c. consultation with affected aboriginal groups in accordance with Supreme Court of Canada 
jurisprudence that imposes a duty on Canada to consult with aboriginal groups when military 
activities could have an adverse impact on asserted rights and title. In some cases, that duty 
will include a duty to accommodate the aboriginal group; 

d. processes that permit aboriginal groups to bring claims against the government for damage to 
their land as well as in respect of any loss caused by their inability to exercise aboriginal 
rights over that land; 

e. agreements with indigenous groups that include arrangements for land clearance and 
rehabilitation and the payment of compensation in the event of damage caused to the land; 
and 

í. negotiation of treaties with aboriginal groups which include provisions relating to military 
use of treaty settlement lands, such as: provisions that permit temporary access to settlement 
lands by members of the military in accordance with federal laws; the conditions under which 
access for military training is permitted, including consent of the First Nation with respect to 
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populations autochtones 
de l'ONU 

Titre : L'incidence de la primauté du droit sur 
l'utilisation des terres des peuples autochtones 
à des fins militaires au Canada 

Le système juridique du Canada se fonde sur la 
primauté du droit et ce principe est bien ancré 
dans le cadre législatif qui régit les activités 
des Forces années canadiennes et les activités 
de défense, y compris en ce qui concerne la 
question de l'utilisation des terres des peuples 
autochtones. 

Les valeurs de la société canadienne telles 
qu'elles sont représentées dans la législation 
fédérale du Canada, comme la Loi sur la 
défense nationale, la Loi canadienne sur les 
droits de la personne et la Loi sur les Indiens, 
ont une incidence directe sur les Forces armées 
du Canada. En ce qui concerne tout 
particulièrement les peuples autochtones du 
Canada, mentionnons que les droits ancestraux 
ou issus de traités sont reconnus et confirmés à 
l'article 35 de la Loi constitutionnelle de 1982. 
La Loi constitutionnelle inclut également la 
Charte canadienne des droits et libertés, 
laquelle consacre les libertés fondamentales de 
tous les Canadiens, protège les personnes et les 
groupes contre les actes arbitraires et abusifs 
de l'État et restreint le pouvoir du 
gouvernement d'utiliser les Forces années 
canadiennes autrement que de la manière 
prescrite par la loi. Les Forces armées 
canadiennes partagent avec d'autres institutions 
du gouvernement la responsabilité de veiller au 
respect de toutes les obligations envers les 
peuples autochtones du Canada qui sont 
prescrites par les lois et par la Constitution. 

II ne fait pas de doute que l'utilisation des terres 
par les Forces armées canadiennes constitue 
une condition importante de la réalisation de ses 
mandats opérationnel et de défense. Les Forces 
armées canadiennes utilisent environ 18 000 
kilomètres carrés de terre pour accomplir ces 
mandats. L'utilisation des terres des peuples 
autochtones à des fins militaires se fait en 
conformité avec la primauté du droit et prend 
en compte les intérêts des peuples autochtones. 
En voici des exemples : 

g. la remise d'un avis aux groupes 
autochtones lorsque le ministre de la Défense 
nationale 

exerce le pouvoir d'utiliser des terres en 



vertu de la Loi sur la défense nationale; 

h. la planification des activités 
d'entraînement de manière à prendre en compte 
les activités et 

les intérêts des groupes autochtones 
affectés, tels que les programmes 
visant à prévenir les conflits entre 
les activités d'entraînement et les 
activités des autochtones, les 
consultations auprès des groupes 
autochtones et, dans certains cas, 
les ententes d'accès formelles; 

i. la consultation des groupes autochtones 
affectés conformément à la jurisprudence de la 
Cour 

Suprême du Canada qui impose au 
Canada l'obligation de consulter les 
peuples autochtones lorsque des 
activités militaires risquent d'avoir un 
effet préjudiciable sur les droits et les 
titres ancestraux revendiqués; dans 
certains cas, cette obligation inclura une 
obligation d'accommodement à l'égard 
du groupe autochtone; 

j. les mécanismes qui permettent aux 
groupes autochtones d'engager des poursuites 
contre le 

gouvernement pour les 
dommages causées à leurs 
terres ainsi que pour toute 
perte consécutive à leur 
incapacité d'exercer leurs 
droits autochtones sur ces 
terres; 

k. les accords avec les groupes 
autochtones, ce qui comprend des ententes de 
déminage et de 

remise en état des terres et le paiement 
d'indemnités dans l'éventualité de 
dommages causés à leurs terres; 
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